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N o u vel les du j o u r
M. Lloyd George et l'Allemagne.
L'arrangement provisoire du conf Iii

minier britannique.
La prochaine journée électorale amé-

ricaine.
Lés progrès du parti socialiste italien.

Nos -dépêches ont mentionné, avant hier,
que l'Angleterre renonçait à la saisie des
hiens des particuliers allemands sur son ter-
ritoire, rn cas de manquement volontaire par
l'Allemagne dans les réparations qu'elle s'est
engagée à fournir. Ce droit élait consacré
par le trailé de .Versailles.

JLe Times esl fort irrité de cetle renoncia-
tion. Il dit que le public aimerait savoir par
quelle autorité «celle clause vitale a été aban-
donnée, car le Parlement, qui a sanctionné
le trailé dc Versailles, n 'a pas été consulté
sur l'abandon d'un droit inscrit dans ce
trailé. • '

Lc Times n'est pas sans savoir, quoiqu'il
s'abstienne de le dire, que cette renonciation
est entièrement conforme à l a  polilique de
M. Lloyd George, qui veut pratiquer, à
l'égard de l'Allemagne, des rapports de bien-
veillance et lui donner la possibilité d'une
reconstruction économique à peu prts suffi-
sante.

M. Oc-yd George a conlinué hier, dans le
même ordre d idée, en déclarant, à ba Cham-
bre des communes, en réponse à une inter-
pellation , que la Grande-Bretagne n'a pas
promis de secourir la Belgique dans le cas
où celle-ci serait, de nouveau attaquée par
l'Allemagne.

L'autre semaine, quand M. Delacroix re-
vint dc Londres, il remportait la satisfaction
que, si aucun accord n'avait élé signé, ce-
«pendant l'Angleterre n'abandonnerait jamais
Ja Belgique au sort d'une invasion.

.%
L'accord intervenu entre les délégués des

mineurs anglais et les propriétaires de char-
bonnages, sous les auspices de M. Lloyd
George, porte que l'augmentation de salaire
do 2 schellings par jour continuera jusqu'au
2 janvier et que, â partir de ce jour-là, elle
sera proportionnelle au rendement dc l'ex-
traction du charbon pendant les cinq se-
maines qui précèdent le 18 décembre de l'an-
née 1020. Au 31 mars prochain, un projel
sera soumis au gouvernement pour arrêler
définitivement une échelle de salaires, qui
variera' suivant les bénéfices tout en parlant
d'un minimum invariable.

Ce projet, qui devra .être l'œuvre à la fois
Ses ouvriers et des patrons, promet de. belles
heures de discussion.

Toutes ces conditions de l'accord provi-
soire qui vient d'êlre conclu entre les délé-
gués des deUx parties doivent encore être
soumises au référendum des mineurs. Mais
on prévoit qu'elle^ seront acceptées.

Le référendum aura lieu le 2 novembre,
ct le travail reprendrait le .8«

• «
Mardi prochain, 2 novembre, sera la

grande journée de l'élection: présidentielle
américaine. -Non pas que le nouveau prési-
dent soit nommé à cette date-là, mais c'esl
cri ce jour que «seront élus les délégués des
Elals qui doivent, la semaine suivante, nom-
mer le président.

L'élection présidentielle ne se fait pas aux
Etals-rUnis selon le mode que nous avons vu ,
par exemple, fi-jnctionner il y a quelques
semaines en France- Les deux Chambres ne
s'y réunissent pas «n assembler} nationale ;
c'esl un «congrès spécial, qui fonctionne dans
cetle circonstance. Les membres de cc con-
grès sonl élus par.chacun des Etats, en pro-
portion du nombre des électeurs de cet Elat
aux -élections à. h Chambre;. Ce sonl ces
délégués qui seront élus mardi prochain, au
nombre d'un millier environ, et qui se réu-
niront à Washington, le 8 novembre, pour
élire à lour tour , à la majorité absolue, le
nouveau président. C'est donc la journée du
2 novembre qui décidera de l'élection prési-
dentielle. Dès qu'on en saura les résultats, on
connaîtra d 'avance le nom du nouveau pré-
sident, et 2a journé e du 8 novembre ne sera

que la consécration officielle de ce résultat.
..Pour le moment, les républicains, qui

espèrent la victoire, avouent que leur poin-
tage nc leur donne qu'une voix de majorité.

La journée électorale de dimanche dernier,
en -Italie , n'a pas été , dans l'ensemble,. très
favorable aux partis constitutionnels, malgré
les «queiques.vicloires du parti populaire dont
nous avons déjà parlé. Les socialistes ont
triomphé dans plusieurs mandements ou
arrondissements de la Lombardie, par exem-
ple à Legnano, à Buslo Arsizio, à Cassano,
à Codogno, Melzo, à Voghcra. Dans le Pié-
mont, ils sont en majorité à Verceil, à
liriella. A Mantoue, ils sont les maîtres de la
ville, et ils l'ont emporté au point dc vue
communal et provincial dans les douze
communes du second arrondissement.

A Crémone, ils ont fait passer 32 de leurs
candidats contre 8 du bloc libéral; ils ont
la majorité dans le conseil de la province.

A Vicence et à San Remo, Us l'ont emporté
au point de vue communal ; à San Remo,
le parti populaire a toutefois réussi à nom-
mer 12 <k_ses candidats-oc-alte 18 socialistes.
Dans ia province de Novare, ils ont triom-
phé dans sept .arrondissements ; ils auront
ainsi la majorité au conseil provincial.

¦A Pistoie, ont été élus 48 socialistes et 12
représentants du parti populaire;

Dans le mandement de Monselice, dans IB
province de Padoue, les socialistes -sont res-
tés les maîtres dans presque taules les com-
munes ; les quatre sièges au conseil provin-
cial sont également restés entre leurs mains.

Dans le mandement d'Orvieto, tous les
candidats socialistes du conseil provincial
ont été élus.

Les socialistes ont remporte également la
vicloire à Vittorio Veneto, qui a donné son
nom à la dernière bataille entre les Italiens
el les Autrichiens, à la veille de l'armistice.

Il est vrai que le parti populaire leur a
disputé victorieusement, dans .ce . même
arrondissement, les sièges au conseil pro-
vincial.

Ces succès socialistes! sont impressionnants.
Aussi , en plusieurs endroits, on a senti la
nécessité de grouper tous les partisans de
l'ordre. Malgré la répugnance qu'ils éprou-
vent à s'unir aux libéraux ct aux radicaux
francs-maçons, malgré le mot d'ordre donné
par la direction .du parti, populaire de .ne
voter qtie pour Jes candidats du parti, les
catholiques se sont résignés à faire une liste
commune avec les autres partis constitution-
nels. Ainsi, ù Turin, la liste d'entenle porte
34 libéraux-démiocrates et 30 « populaires >.
La lutle y sera ardente, après-deniaîn, entre
les partisans de l'ordre et les socialistes. A
Monza et à Bologne, les catholiques vont
également affronter les socialisles . dans un
duel passionnant.

A iRpme, où lé secrétaire du parti popu-
laire, don Sturao, vient de remporter1- un
grand succèï oratoire dans une immense
assemblée calholique, les « populaires » vont
se mesurer avec l'Union libérale et les socia-
listes*. On attend avec une grando curiosité
les résultais des volalions dans la ville éter-
nelle. , . : ¦ . . ' .. : ¦ , .'¦ \

* *
M. Take Jonesco, ministre des affaires

étrangères dc Roumanie, au, cours dm son
voyage dans les grandes capitales de l'Occi-
dent , a fait une conlérence à la Sorbomne, à
Paris, sur la Petite Entente, qui doit grtaiper
les petites populations slaves de l'Europe
orientale. Son discours, auquel assistait "
M, Poincaré, a été fort goûlé. Il a affirmé
que cette fédération de petils Elals consti-
tuerait i'avant-garde orientale de la grande
Entente. C'est peut-être là le désir de Mi.
¦Pake Jonesco, mais il n'est pas certain que1

ce soit Je but du gouvernement de Tchéco- t

Slovaquie , dont les sympathies pour la
France restent suj'ltes à caution,

/*
L'état de siège, proclamé il n'y a pas long-

temps cn Slovaquie* et exécuté avec vio-
lences ct arbitraire, n'a réussi qu'à attiser
l'exaspération de la nation slovaque conlre
la suprématie làiApie. Les abbés Winka
ct Juriga, députés au parlement de Prague,
viennent d'envoyer au ministre dès affaires
slovaques, M. M*csura, un manifeste du
parti populaire slovaque, revendiquant l'au-
tonomie entière dé la Slovaquie, exigeant
l'introduction de la langue officielle slova-
que, le remplacement des fonctionnaires et
instituteurs tchèques par des Slovaques, la
rétrocession des écoles et des biens ccclésias-
liques confisqués, la garantie des .droits de
libre réunion, ainsi que l'éloignement des
légionnaires tchèques et la suppression de
la censure.

POUR LA PAIX SOCIALE

De S. G. Mgr Bosson, évêque do Lansanne
et Genève, dana la Semaine catholique :

La campagne relative à la loi eur la durée
du travail dans les entreprises de transport
qui sera soumise au peuple suisse, le 31 octo-
bro prochain , met malheureusement en évi-
dence un état d'esprit déplorable, contre lequel
i! est de notre devoir oe prévenir nos diocésains.

Que chacun professe, touchant tel ou tel pro-
blème social, ses opinions personnelles, qu 'il
les défende s'il lèâ croit conformes au bon
droit , nous ne pouvons l'empêcher. Encore
faudrait-il étudier impartialement les ques-
tions, pour se faire à leur sujet des idées ob-
jectivement exactes. Mais ce qui nous inquiète,
ce qui nous alarme , c'est que des hommes, ani-
més, dans leur vie privée, du meilleur esprit,
s'oublient, dans Ivresse, jusqu'à nourrir dea
polémiques non seulement pen charitables,
mai3 injustes, ct, pour défendre des intérêts
particuliers et matériels, compromettent les
intérêts, supérieurs et généraux du pays.

Nous vivons des heures angoissantes où le
malaise social menace d'engendrer de3 luttes
fratricides sans issue. L'opposition s'accentue
non seulement entre patrons et ouvriers, mais
entre travailleurs des champs ct travailleurs
des villes. Que ceux qui peuvent rendre le
fossé moins profond comprennent bien la
lourde responsabilité qui pèsera sur eux, s'ils
ne mettent pas tout en œuvre pour lo combler.

Notre devoir à nous est de faciliter le rap-
prochement des classes par une compréhension
réciproque aussi délicate que possible, et par
l'acceptation des sacrifices nécessaires à la paix
sociale. Lcs chefs des chrétiens-sociaux qui sa
consacrent à cette œuvre dc justice et de con-
ciliation ne peuvent pas réussir en un jour a
résoudre toutes les difficultés. Mais ils
essayent, au moins, de faire quelqne chose et
reconnàissons-lc. quand même, ils y réussissent
en partie. Pour ce motif , ils méritent notre
estime, notre encouragement et notre concours.

4;M»Rirjs BESSON,
1 'évêque , de ^Lausanne et Genève.

Un mot aux campagnards
D'un employé des transports : * '
•Cultivateura, vous avez vos jours pénibles

et vos jours do joie' comme nous avons les
nôtres. Pensez à la rude tâche des mécaniciens
et à la responsabilité qu'ils ont. Leur travail
n 'est-il pas pénible î La chaleur intense du .
foyer et les trépidations des lourdes machines
eont fatales à «la santé et tendent à abréger
leur vie. Pensez aux employés du roulement,
continuellement debout sur un train en marche.
Vous n'aimez pas les-voyage-s, parc* qu'ils sont
fatigants. Que doivent-ils être alors pour les
agents des trains ? Pensez aussi aux aiguil-
leurs, aux agents du service de la voie, qui
doivent parcourir celle-ci par tous les temps,
dans l'eau ou la neige. Quand lo mauvais
temps contrarie vos travaux, vous -les ren-
voyez à un jour meilleur. Cela n'est pas pos-
siblo aux employés des transports ; les trains
ne connaissent pas do saison. Pensez aussi ,
chers paysans, aux ouvriers des ateliers ct
aux employés des bureaux condamnés à uno
longuo réclusion. Combien joyeusement irions-
nous travailler ua bon jnois d'été à la eam-
pagno ! Vous mo direz quo dans 'les petites
statiobs rurales les employés jouissent de cer-
tains privilèges et du bon air. Ils .n'en sont
pas moins à l'attache jusqu'à .14 heures par
jour. D'ailleurs, leur " cn voudriez-yous à eux ,
qui sont les plus rapprochés de vous , qui par-
tagent "votre vie ot qui, volontiers, vous don-
nent un coup do main lorsqu'il s'agit 'd'expé-
dier ou de retirer vos marchandîsee ? ,

Agriculteurs, réfléchissez, et vous serez con- ,
vaincus qUo la loi nouvelle ne pont pas être
nuisible nu pays, ;.iu contraire. Votez OUI ;.

vous aurez fait une bonne action, car vous
aurez accordé à des serviteurs du public ce
qui est juste et vous aurez contribué à établir
la bonne harmonie dans notre pays.

G. B.

H. le conseiller fédéral IIusv
et la lof des transports

Hier soir, dans la grande salle de la Grenette,
à Fribourg, devant une superbe assemblée,
51. le conseiller fédéral Musy a parlé do la loi
dont le sort se décidera dimanche.

M. îlusy, salué par des applaudissement;
répétés, dit qu 'il est venu à Fribourg pour
remplir oe qu'il estime être un devoir.

«J Je snis de «x-ux qui espèrent que la loi
sera acceptée, dit M. Mu6v , parce que je crois.
pour les motifs qui vous ont été indiqués et
pour d'autres encore, q*u'il; est dans l'intérêt
du peuple suisse qu 'elle ia soit.

« Pour juger cette loi , nous devons sans
iioute en examiner l'économie, voir los consé-
quences financières qu'entraînera son appli-
cation , mais nous ne devons pas non plus ou-
blier de situer cet examen dans le cadre de**
circonstances,

u. «t'Et d'abord nne observation :
« Si 1 on compare la marche de nos che-

mins de fer, le bon esprit, ia régularité . et 1e
zèle du personnel dans l'accomplissement du
service, la proportion minime des accidents,
avec «ce qui se passe ailleurs, nous pouvons
être fiers de notre personnel ferroviaire, nous
pouvons dire que nous sommes un pays pri-
vilégié. Nous avons le devoir de nous souve-
nir de cela aujourd'hui. (Vi fs  app laudisse-
ments.)

e Ceci posé, c'est à la lumière de la pensée
chrétienne que nous devons envisager le pro-
blème social que nous avons à résoudre.

« ' L'homme n'est pas une machine faite ex-
clusivement pour produire. L'ouvrier, quel
•qu'il -soit — dans un pays catholique comme
le nôtre, il est à peine besoin qu 'on le souligne
— n'a pas seulement des besoins d'ordre ma-
tériel ; il a aussi dos besoins d'ordre intel-
lectuel, des besoins de l't>sprit et du cœur,
dont La société a le devoir de tenir compte.
Si nous ne voulons pas pousser la société ail
désordre, la conduire à l'anarchie et à la
ruine morale et matérielle, nous avons l'obli-
gation de donner à chacun la possibilité de
vivre.conformément aux exigences de la na-
ture humaine, corps et âme. J>ous qui " som-
mes des chrétiens, nous avons le devoir d'op-
poser notre conception de la vie à la formule
matérialiste et de dire : « 'Si nous votons la
loi qui nous est présentée, ce n 'est pas que
nous soyons des matérialistes, ce n'est pas que
nous voulions donner aux cheminots, aux em-
ployés des entreprises des transports, des sa-
tisfactions d'ordre matériel seulement, mais
c'est parce que nous sentons qu 'il y a quelque
chose à changer dans 2e régime qui nous a
gouvernés jusqu'ici. Nous voulons que ces
employés et ces ouvriers puissent vivre une
existence conforme aux exigences intégrales
d'une vie normale. » (Applaudissements.)

M. îlusy passe ensuite en revue, à grands
traits, les dispositions essentielles dt la loi
pour montrer coinméntf'ellès répondent à la
préoccupation du lég islateur qui a" été de ren-
dre l'horaire du service plus élastique, de
façon à ménager mieux les forces humaines
et à faire la part des besoins moraux de
l'individu et principalement la part de la vie
familiale.

«j L'atmosphère moralisatrice de la famille,
dit l'orateur , est un milieu dont les employés
des chemins de fer fédéraux ont besoin comme
les autres (bravos), et , si nous voulons faire
de la bonne politique sociale, si nous voulons
faire concorder notre acte de citoyen avec
notre devoir de chrétien, nous donnerons no-
tre appui à une loi qui réalise un si heureux
progrès sur ce point esscntîeL J» (A pplaudis-
sements redoublés.)

M. le conseiller fédéral Miur? ' fait voir ,
d'autre part , que les conséquences financières
de la loi ne seront de loin pis aussi lourde'
qu'on les appréhende. Les dispositions essen-
tielles en sont en vigueur depuis une année
déjà, en vertu d'un arrêté, 'provisoire. On a
donc les ensei gnements . de l'expérience poui
juger des effets du nouveau Tégiïne sous le
rapport technique, économique et financier.
Cette expérience est «concluante. Aucun dos
graves inconvénients dont , on parle '.ne s'est
produit. Le surcroît de dépense est minime.
Des simplifications de personnel dont pn étu-
die le plan «̂  <* moment le feront récupérer
aisément. Le trafic ' n'a souffert sous' aucun -
rapport.

< Je désire vivement que le peuple suisss
accepte la loi soumise à son verdict , continue
M. Musy. Je désire qu'elle soit acceptée pour
les raisons qu'on a exposées et aussi pour
qu'une marque d'intérêt soit donnée à l'en-
semble du personnel dés entreprises de.trans-

' ports. Sans -doute, tous les éléments du person-

nel ne-sont pas d égale valeur. Mais, dane ta
grande majorité, il est. bon, il a droit à notre
estime'et à notre sympathie. IJ supporte avan-
tageusement la comparaison avee celui d'au-
tres pays. Ceux qui ont eu l'occasion de voya-
ger à l'étranger peuvent le dire. En rentrant
en Suisse, on est toujours-heureux de retrou-
ver l'uniforme du cheminot fédéral,, non pas
seulement parce que, en franchissant la fron-
tière, on aime à revoir la croix blanche me la
casquette de nos employés des chemins de fer ,
mais parce que, avec eux, on ee sent en par-
faite sécurité, parce qu 'os aime à lire sur leur
fi gure les qualités sérieuses de notre peuple. »
(A pplaudissemen ts.)

il. Musy. tient à dire que, si le Conseil fé-
déral et les Chambres recommandent la loi au
peuple, ce n'est patr parce qu'ils auraient snbi
une intimidation quelconque, ni pour quêter
de la popularité. .C'est une œuvre de justice
et d'équité que lès pouvoirs publics ont vealu
accomplir. Après avoir, conformément à la
charte du travail annexée au pacte de la So-
ciété des nations , amélioré le régime da tra-
vail dans les fabriques, il fallait aussi réfor-
mer le régime des transports.

Beancoup se laissent guider par lenr juste
ressentiment contre îes fauteurs de grèves.

«i Mais nalions pas englober tout le per-
sonnel fédéral parmi ceux qui veulent révolu-
tionner le pays. Sans doute, il y a, malheu-
reusement, dans le personnel fédéral , en par-
ticulier parmi certains chefs, des gens dont
l'osprit a été .contaminé par l'idée révolution-
naire. Mais la grande majorité du personnel
fédéral a gardé une mentalité saine. C'est à
ceux-là que nous devons songer dimanche. Si
nous Tc-jetions la Joi , nous infli gerions une
douloureuse déception au personnel ferro-
viaire bien pensant, qui compte eur nous
pour démentir les prédictions des gens de l'ex-
trême-gauche. Encore une fois, il ne s'agit
pas de faire plaisir à ceux qui dirigent le
mouvement révolutionnaire, mais de montrer
à l'ensemble dn personnel, qui reste bon et
sain, qu'il peut avec confiance se tourner du
côté ûu peuple suisse. 11 laut qu'il entrevoie,
de notre c-ôté, nn rayon d'espérance, et nous
ferons dc îa bonne politique en ralliant le
personnel autour du Conseil fédéral et de
oeux qui ont la responsabilité du pays. (Ap-
p laudissements.)

« Au milieu des difficuliés où nous vivons ,
nous avons besoin de l'union des Sait-èes. Il
faut affirmer notre solidarité, et je désire
de tout mon cteur que le canlon de Friboure
exprime, dimanche, ce sentiment d union fra-
ternelle entre tous les enfants du pays. Ah !
si notro canton pouvait faire cette manifesta-
tion, quel magnifique exemple de solidarité il
donnerait à la Suisse tout entière ! (Bravos.)
Un pays essentiellement agricole qui fourni-
rait une majorité en faveur de la réglementa-
tion du travail donnerait nne preuve magni-
fique dc maturité politiqne. (Appl. réitérés.)
Il donnerait également 5a preuve que, chez
nous, le peup le sait se souvenir. Oui , quon se
le rappelle : cn novembre 1918, les employés
de nos gares n'ont pas fait grève, lls sont
restés fidèlement à leur poste. Peuple de Fri-
bourg, souviens-toi de 'cela, dimanche ! Sou-
viens-toi de la belle attitude du personnel des
C. F. F. — quelques unités exceptées —, de
îa fidélité des employés de la ligne Fribourg-
Morat-Anet et de ceux des Chemins de fer
gruyériens ! Le canton de Fribourg a donc
une raison spéciale pour voter la loi. Au len-
demain de la grève, on a fait des souscrip-
tions pour témoigner aux cheminots fidèles
du canton de Fribourg la reconnaissance du
peuple fribourgeois pour l'attitude qu'ils
avaient eue cn novembre 1918. Eh bien ! le
peuple, fribourgeois a maintenant nne occa-
sion 'de leur témoigner, d'une façon encore
plus sensible pour eux, la reconnaissance
qu 'il leur doit pour leur attitude patriotique,
pour le bel exemple qu'ils ont donné, pour
l'honneur qu'ils ont fait en Suisse à notre
tsinton : c'est de voter OUI, dimanche. (Ap-
p loudissements.)

« Notre peuple fribourgeois, si religieux,
6e doit plus que d'autres de faire acte de jus-
tice et d'égards fraternels. Il doit donner à
toute la Suisse, dimanche prochain, la preuve
qu'il veuf le progrès social dans îe sens chré-
tien , c'est-à-dire le respect de la . vie de fa-
mille, le souci du bien-être légitime des indi-
vidus et de leur dignité morale. (Appl.)

« Si nous voulons être logiques, nons' met-
trons au-dessus des intérêts strictement maté-
riels les grands intérêts moraux et nous vo-
terons la loi. Si le peuple fribourgeois sait
s'affirmer dans cette circonstance, il consoli-
dera encore ea situation en Suisse, en aug-
mentant îa considération qu'on a pour lui.

« Remplissons notre devoir. Il n'ê t pas
certain que nous réussissions à entraîner der-
rière nous une majorité , mais nous voulons
du moins avoir «la satisfaction du devoir ac-
compli. »

Unc longue salve d'applaudissements ac-
cueille l'éloquent appel de ' M. le conseiller
fédéral Musy à ses copeitoyeus et la noble con-
clusion de son discours.



La vie de famille
et les cheminots

On sait, en général, assez bien ce qu est ia
vie d'un industriel, d'uni ouvrier de fabri que,
d'un commerçant, d'un employé de magasin,
d'un comptable, d'un financier, d'un commis
de bureau. On connaît bien aussi la vie du
campagnard. On connaît moins celle du per-
sonnel de nos chemisis de fer.

L'exercice d'une industrie ou d'un com-
merce, Ja profession agricole, les «professions
libérales ne gênent point la vie de famille.
Eepos à intervalles réguliers, repas à la mai-
son et à heures fixes, soirées passées au home
familial ou avec des amis au Cercle ou au res-
taurant , tout cola est -règle courante pour «l'in-
dustriel , le négociant, l'homme d'affaires,
l'ouvrier de fabrique, «l'agriculteur. -Il n'en est
pas de même .pour lo cheminot. Sans doute,
elles sont parfois amères lies heures d'étude,
de réflexion ot, de méditation de -l'intellectuel.
Sans doute aussi, l'industriel et le négociant
sont aux prises a-vec bien des soucis, avec bien
des tracas ; ils sont dévorés par 3a (fièvre des
affaires. Dur et pénible est -le labeur du tra-
vailleur de la terre ; dur aussi, celui de l'arti-
san ot de l'ouvrier do fabrique. Mais, au
moins , pour tonte cette catégorie de travail-
leurs, une vie de famille normale, la bonne
vie de familie, -constitue une précieuse com-
pensation. L'agriculteur a, ipar-dessus tous
ies autres, le privilège de n'être séparé à au-
cun moment de sa famille, pendant son tra-
vail.

Pour le cheminot, il n'y a .pas de vraie vie
de famille. Les trains circulent sans interrup-
tion pendant les vingt-quatre heures de la
journée ; l'horaire ne oonnaît point de répit ;
il n'a souci ni de la nuit, ni du mauvais
temps, ni dea intempéries de l'hiver. II arra-
che le cheminot à son foyer et le fait rouler,
loin des siens, impitoyablement.

(Lo travail du chominot exige peut-être
moins d'efforts que colui d'autres travail-
leurs ; mais il ¦s'effectue dans des (conditions
tellement différentes du sort commun, telle-
ment exceptionnelles, qu 'il n'est guère envia-
ble. Une patience ù toute épreuve ; unc atten-
tion toujours en éveil ; la menace continuelle
du danger ; une désolante monotonie ; l'obser-
vation minutieuse d'une foule de prescriptions
.réglementaires ; de3 intervalles d'inaction
souvent plus fastidieux que los heures de tra-
vail ; aucune régularité dans les actes de la
vie quotidienne ; lever et coucher tantôt de
.très bonne heure, tantôt très tard ; les repas
pris souvent en dehors de la famille et à n 'im-
porte quelle heure du jour ; travail de nuit
ct travail de jour : tei est le lot du personno!
dc nos chemins de fer. J'ai sous -les yeux les
tableaux de roulement du personnel des travas,
de celui des (machines, les tableaux de service
de certaines grandes gares. Prenons des exem-
ples au hasard :

Voici un chef de train du dépôt de .Lau-
sanne. Un jour , il doit prendre le 6crvice
avant cinq heures du matin pour accompa-
gner Je train-omnibus de «Lausanne-Sîerre,
desservir ensuite un train de marchandises
de Sierre à Saint-Maurice, puis un direct de
Saint-Maurice à Lausanne. Ayant quitté son
foyer à 4 h. •!£ du matin , il y T-entrera vers
7 heures du soir. Ce'jour-là, 6ur vingt-quatre
heures, il en aura consacré près de quinze au
service du chemin de fer. Le lendemain, nou-
veau départ à -5 heures du matin pour pren-
dre, à Renens, un train de marchandises qui
ira jusqu 'à Vallorbe ; repartir dc cette gare ô
8 h. 20, avec le train 40 , jusqu 'à Lausanne,
où il arrivera à 9 heures et quart ; repartir dc
Lausanne à 10 h. et demie, avec le train 1342 ,
pour aller jusqu'à Saint-Maurice ; attendre
là de midi à 2 heures, le train 1375
Saint-Maurice-Lausanne, où lc chef de
train arrivera à quatre heures et quart .
Nouvelle absence du foyer pendant environ
douze heures. Un autre jour , il prendra son
service à 8 heures -30 du matin , mais ne ren-
trera chez lui que vers 10 heures du 6oir. Un
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Sus connaissaient leur bonheur 1
Pu Jules PBAVIEUX

¦gia

>— Mieux que vous no croyez, repartit M,
Rand on. Lcs «paysans, mais il y a beau temps
que je les ai étudiés.

— Où ça ? fit M. Didier.
— Mais dans Virgile, reprit M. Randon ,

dans les Bucoliques, ies Géorgiques. Vous ne
direz pourtant pas que ,Virgile ignorait lea
hommes des champs-!

— Oh ! il a coulé pas mal d'encre dopuis
ces temps lointains ! lança le jeune professeur
de . première, tandis que ses collègues n'osaient
se regarder entro eux, pour ne pas éclater
de xiie.

— Mais, que ferez-vous, toute la journée,
dans votre rotirance, coinme vous dites ? in-
terrogea le principal du collège.

— Ce' que jo ferai ! Co que je ferai ! Tcprit
M. Randon quelque peu déconcerté , eh bien,
je..*- je... -visiterai mes amis, mes icousins, jo
ane promènerai par les champs, par les prés,
je rêverai... et jpuis, j'ai en tête jun projet
de livre que , très sincèrement, je ne crois
pas banal, ct qui n'a pas été fait, à ma con-
naissance du moins.

— Oh I Oh 1 s'exclama-t-on do toutes iparts,
— Un livre qui n'a pas encoro été fait l

observa M. Morentin, on croit toujours ça!
— Un roman, naturellement 1 dit M. Didier.

On est de son temps I Et commo votre roman

troisième Tour dc service consiste à faire les
trains 4170, 4215, 1214, 1062 et 1231, ces
deux ' derniers comme bagagier. Le train de
marchandises 4170 quitte Lausanne pour Re-
nens à 10 h. 20 du matin. Le train de mar-
chandises 4215 va de Renens ù Palézieux, où
il arrive à 12 h. 28. Le 1214 part de Palé-
zieux à 1 h. 05 pour être à Lausanne ù 1 h.
49 minutes. Le 6oir, à C h. 15, notre chef de
train prend le service des bigages au train
1062 jusqu 'à Oenève ot au train 1231 de Ge-
nève à Lausanne. A 11 heures et demie du
soir, sa tâche est terminée ; il peut arentiei
dans sa famille. Ce tour de service lui a per-
mis, ù la rigueur, de prendre deux repas à la
maison ; celui du matin , à une heure nor-
male, mais le dîner à 1 h. «M seulement.
Quant à la soirée, au lieu de la passer au 6ein
de sa famille, comme la plupart des hom-
mes, notre brave cheminot l'a consacrée au
service des bagages de Genèvo à Lausanne.

Le (conducteur et le garde-frein ne sont pas
mieux .partagés que le chef de train, et leur
service, qu'il s'agisse des voyageurs, des mar-
chandises ou des bagages, est encore plus
pénible.

Que dire des mécaniciens et des chauf-
feurs ? Leurs tours de service ne diffèrent
guère do ceux que nous venons de citer et ne
s'accommodent pas davantage d'une vie-de fa-
mille normale.

11 en est à peu près de même pour îe per-
sonnel des grandes gares, les aiguilleurs, los
hommes d'équipe, les ouvriers aux manœu-
vres, ceux du service des marchandises ct des
bigages.

A -Lausanne, par exemple, je constate
qu 'une brigade d'aiguilleurs est en service de
huit heures du soir à minuit, puis de 2 heu-
res du matin à G heures ; une autre, de C h.
du matin à 10 heures et demie ot de midi
trente n 4 heures ; une troisième, dc huit
heures dû «soir à 2 heures du matin ct de 4 h.
à 6 heures.

Nou3 sommes donc bien cn présence de con-
ditions de travail qui imposent ù une catégo-
rie d'hommes un genre d'existence exception-
nel, qui atteint profondément la vie familiale.

La loi qui est soumise au vote du peuple
suisse aura pour effet d'assurer à ces ' hom-
mes un minimum de vie dc famille, en limi-
tant ù treize heures .par jour le temps de pré-
sence au service, en leur garantissant un cor-
tain nombre de dimanches libres, cn leur ac-
cordant des vacances de durée variable sui-
vant l'âge et les années de service, qui per-
mettront au cheminot de vivre comme tout le
monde au moins pendant quelques jours au
cours de l'année. Ce minimum assuré de vie
de famille sera encore bien modeste.

Le peuple suisse, qui aime la famille, qui
cn connaît l'importance primordiale au point
de vue moral, ne refusora pas de sanctionner
par 60n voto nne loi admise par la quasi-
unanimité de ses représentants aux Cham-
bres fédérales, après de longues et sérieuses
délibérations.

Antoine von der Weid,

Nouvelles religieuses
Dans r*-ri =oa pat Iras çais

Mgr -Durand , évêque auxiliaire de Marseille,
est nommé évêque d'Oran (Algérie).

Mgr Durand est né a Oran même, en 1878.
Ses premières années scolaires 6e passèrent à
Marseille. Tlus tard, il alla à Rome, au Sémi-
naire français, où il resta sept années entières.
Il entra/ensuite à l'Académie des nobles ecclé-
siastiques où il prit scs deux doctorats de
philosophie ct de théologie. Ordonné prêtre cn
1902, il fut nommé tout dc suito chapelain de
Notre-Dame de la Garde, à Marseille. Son
évêque lui confia bientôt îa chaire 'do «dogme
et de droit canon au Grand Séminaire. La
guerre le surprit dans ce poste. Il devint
aumônier militaire, il fut cité à l'ordre du
jour et — {iu début de ce mois — créé che-
valier do la Légion d'honneur.

U devint, lo 10 mars 1919, auxiliaire- de
Marseille.

ne doit pas être banal , îa fiUo de la princesse
n'épousera sans doute pas l'ingénieur ? Une
idée, ' et .pas ordinaire ! Si vous les faisiez
battre en duel , au dernier chapitre, elle ©t lui !

— Mais pas du tout, mais pas du tout !
riposta M. Randon avec un geste d'impatience,
ce n'est pas un roman I Eerbe des romans,
pouh ! c'est bon «pour les femmes d'aujourd'hui
qui semblent aimer mieux nous donner des
romans que des enfants ! Co n'ost pas un ro-
man, mon, non. Je veux êtudieT Virgile sous
un aspect qui mo paraît avoir été fort négligé
jusqu'ici : Virgile agriculteur, tel sera le titre
du volume.

— Titre alléchant! remarqua M. Didier et
qui n 'eût .point déparé ia défunte collection
tics bouquins à î'usago du Dauphin. Virgile
agriculteur ! Ça vous fait venir le latin à la
bouche. 0 fortunatos nimiuml...

A ce moment, un des servants vint prévenir
M. Randon qu'une « dame » demandait à
lui parler.

Co fut autour de la table un crépitement
d'exclamations, ot toutes les plaisanteries dont
disposent quinzo hommes assemblés autour
d'un < filet madère, champignons » furent
dirigées contre M. Randon qui , sous cette dé-
charge d'ironies, se prit à rougir coinme une
jeune fille — comme une jeuno fillo du temps
passé.

— Messieurs, dit-il se devant, excusez-moi
Je serai bientôt de retour.

II se -rendit au salon de l'hôtel. Là, dans ur
coin do la piôoc, l'attendait une ombre de
femme.

Assise 6ur l'extrême bord 'd'une chaise
•qu'elle no touchait quo d'ua dos discret, rêvé-

ÉTRANGER
Au Conieil de la Société des nations

Bruxelles, 28 octobre.
(Havas.) — Le -Conseil d© la Société des

nations a tenu sa dernière séance publique
jeudi matin à 10 heures, sous la présidence
de M. Paul Hymans.

M." Hymans a fait aux délégués polonais
et : lituaniens, MM. Askenazzy et Voldemar,
des propositions relatives au diffèrend polono
litiianien. U los a invités à accepter los pro-
positions suivantes : Lo .territoire contesté
sera soumis à un plébiscite par lequel les
habitants pourront -exprimer librement leur
volonté au ' sujet de lear rattachement soit
ù la Lituanie, soit A la Pologne. Le Conseil
n domandé aux délégués de lui donner
l'assurance formelle que leurs gouvernements
s'abstiendront do tout acte d'hostilité réci-
proque et feront tout pour lo maintien de la
paix.

La question de la constitution de la ville
libre de Dantzig a été-renvoyée ù l'assem-
blée de Genève

laa campagne électorale ~Z~
aux Etats-Unis

La campagne présidentielle touche à sa, fin
et la violence des «polémiques s'accroît avec
l'imminence de la consultation électorale. L«
parti démocrate exploite cn ce momient trèi
habilement une nouvelle maladresse commis*
par le parti républicain, ou tout au moini
par un des comités républicains." Voici le;
faits. Un magazine américain, le Harvey 'i
IVèekl y, publiait -récemment une caricaturt
roprésentant M. Cox, le candidat démocrate.
essayant de fixer au mur un tableau repré-
sentant unc parodie de l'image religieuse
« le Sacré Cœur dc Jésus » et intifailée : a. La
Ligue des nations de M. Wilson. L'Imma-
culée Conception ».

¦Cette caricature a provoqué la plus grande
indignation dans des milieux catholiques.
M. James Flaherty, chef des « Chevaliers de
Colomb », a protesté vigoureusement, au nom
des 800,000 membres' de l'association, contre
cc sacrilège. Et il n'est «pas douteux q\io ce
nouveau faux-pas sera exploité auprès des
électeurs irlandais.

D'autre part , 3e parti démocrate attire l'at-
tention des électeurs sur une série d'annonces.
rédigées en langue allemande, qui ont paru
dans les journaux de Midd]e" West, et qui
sont destinées ù soutenir la causo républicaine.
Au nombre de ces journaux fi gure "la Freie
Pressa, journal de Cincinnati, qui , nu
moment du torpillage de la Lusitania, a jus-
tifié cc crime allemand.

A ce sujet , il cohvieit de signaler la cons-
titution . aux Etats-Unis d'nne organisation
groupant , sous le nom'" d' c Alliance de ci-
toyens pour un bon gouvernement » , plus
d'un million de sujets américains d'ori gine
allemande. Cette organisation 6'cst engagée à
lutter de toutes ees forées contre l'entrée des
Etats-Unis dans la Société des nations.

Washington, -27 octobre.
M. Colby, secrétaire d'Etat pour les affai-

res étrangères, a annoncé que le département
d'Etat avait élé avisé qu'un homme disant
représenter le sénateur Harding, candidat des
républicains, avait fait auprès de Lénine des
démarches au COûTS desquelles "il avait fait
notamment certaines propositions au dicta-
teur de la Russie concernant la reconnais-
sance du gouvernement des Soviets par le
gouvernement des Etats-Unis au cas où
M. Harding viendrait à être élu ù la prési-
dence des Etats-Unis.

M. Colby a déclaré que le sénateur Har-
ding aurait .toute . facilité pour répondre
publiquement è cette accusation portée con-
tre , lui. Il a ajouté que le département d'Etat
avait été avisé des négociations entreprises
au nom du sénateur par le commissaire des
Etats-Unia Young, actuellement à Riga.
Colui-ci, «ians 6on rapport , signale que

rcncieux, elle se faisait petite, 6 anéantissait
Son air humble semblait vous demander par-
don, vous prier de vouloir bien l'excuser, elle
6i infime, d'oser exister, dc paraître devant
vous , do prendre unc part do l'air que vous
respiriez. Son âge î Ello pouvait, 6ans invrai-
semblance ct selon les «nécessités du moment ,
s'attribuer quarante où soixante ans ; ,sa
figuro longue, sèche, pâle, sans expression,
encadrée de bandeaux qui grisonnaient un
peu, était do celles -qui n'eurent et n'auront
jamais d'Hee, Ello portait une robe noire sans
ornements et était «coifféo d'un chapeau de
velours, simplo et de mauvais goût, une de
ces capotes du genro démodé dont les vieilles
filles de province, au mépris des -catalogues
les plus vénérés, s'obstinent à couronner leur
chef. Sa maîn droite, gantée de fil noir s'ap-
puyait sur une imitation de tôto de chien
qui terminait «en -laideur le mancho de 6on
parapluie. Uno pèlèrino de mérinos couvrait
ses épaules rétréciès de potite femmo maigre.

Elle «'était levée. quand M. Randon entra
dans la pièce, puis, d'uno voix monocorde,
elle déclara : ....

— Monsieur, jo mo 6uis permis de venir
trouver Monsieur pour dire à Monsieur que
je suis Mme Alphonsine Thibaut , la personne
à qui Monsieur a écrit pour lui demander ci
olle voulait entrer â eon service.

— Ah ! très bien, «très bien, fit M. Randon,
vous m'avez été très recommandée par mon
ami Io docteur Daubert ! ¦

— Ah ! oui, Je docteur était' le médecin de
Mademoiselle 1

— C'est juste, remarqua M. Randon, voua

Lénine avail; informé l'écrivain We-ll», actuel-
lement cn Russie, qu'un homme, nommé
Van der Lip, était arrivé ù Moscou afin do
discuter îa question de la reconnaissance des
Soviets par le gouvernement américain. Cet
individu s'était présenté au nom du sénateur
Harding.

M. Colby a ajouté que la véracité du rap-
port Young n'avait .pas (été mise en doute
par lo département d'Etat. - , ,. ';. M ,

On télégraphie; d'autre, j part" 3e Marion
(Ohio) :

iLe sénateur Harding, informé ides accusa-
tions portées à 6on sujet par M. Colby,
(secrétaire d'Etat .pour -les affaires étrangères,
déclare que le rapport Young, dont M. Colby
fait état , cite des faits absolument inconnus
de lui.

« J'ignore, a affirmé M. Harding, le pre-
mier mot de cette affaire. Jamais aucun
émissaire n 'a été envoyé par moi pour négo-
cier quoi que ce 6oit avec Lénine. ,».

Le gage «de d'Annunzio "*""*'
Milan , 2S octobre.

-Lo Corriere della Sera .confirme que, parmi
les propriétaires des marchandises se trouvant
sur le navire Cogni , saisi par d'Annunzio,
figurent de nombreux Suisses. D'Annunzio a
l'intention de so (servir du naviro Cogni
comme gage pour obtenir du gouvernement
italien nne subvention. M. Giolitti, ayant
refusé d'accorder cette dernière, d'Aunusizio,
au lieu de céder aux intimations du gouver-
nement de libérer le navire, projetterait de
procéder à la vente de la cargaison. II
s'agit notamment de maroharedises facilement
déchargcables, telles que montres, broderies ct
tissus , ote., que d'Annunzio céderait au plus
offrant sans tenir compte des intérêts des
propriétaires. En face de ces menaces qui
.pourraient se réaliser, le premier ministre
s'ost vu contraint de prendre , contre les ache-
teurs éventuels, des dispositions, les menaçant
de procès dans le cas où ils 6e rendraient
acquéreurs de ices (marchandises.

Condamnation
de la bolchéviste anglaise

Londres, 28 octobre.
(Havas.) — Miss Pankliurst, qui était pour-

suivie pour avoir publié dans son journal
Workers Dreadnougkt un articlo incitant les
marins à la désobéissance, a été condamnée
aujourd'hui à six mois de prison.

La Bessarabie
rattachée à la Roumanie

Paris, 29 octobre.
(Havas.) — Hier jeudi après midi, à 16 h.,

a été signé dans le Salon dc l'Horloge au Quai
d'Orsay à Paris, lo traité aux termes duquel lee
quatre grandes puissances, Franco , Italie, Ja-
pon, Grande-Bretagne ct la Roumanie recon-
naissent, après consultation de la population ,
la souveraineté do îa Roumanio sur la Bessa-
rabie. Le territoire ibessarabien attribué à la
Roumanie est compris entre îa frontière ac-
tuelle de îa Roumanie, la mer Noire, le cours
du Dniester, depuis son embouchure jusquiu
point où il est coupé par l'ancienne limite entre
la Bucovine et la Bessarabio. La convention ,
en outre, stipule que la Russie sera invitée à
participer i. ladite convention dès qu'un gou-
vernement russo aura été reconnu par îes Etats
contractants. Les puissances contractantes .ie
réservent également lo droit do soumettre à
l'arbitrage de la Société des nations toutes les
questions qui pourraient a l'avenir être soule-
vées par lo gouvernement russe. En ce qui
concerne les questions do détail du traité , il est
expressément stipulé quo la souveraineté dc la
Roumanio sur ces territoires ne pourra être
remise en question.

NÉCROLOGIE
La dépouil le  mortelle ûa nuire do Co.k-

Hier jeudi, à (Londres, à l'aube, dès
l'ouverture des portes de la cathédrale de
Saint-Georges, dos milliers de personnes ont

étiez cbez Mlle de Langloy, morte récemment.
Vous étiez ea domestique?

— J'étais sa gouvernante, rectifia douce-
ment la petite femme sèche. Ah ! uno bien
bonno personne ; la pauvre ' chère Mademoi-
selle !.... Depuis deux mois qu 'elle, nous a
quittée, soupira-t-elle, jo no puis me fairo à
l'idée que je ne îa verrai plus ! Je ne l'ou-
blierai jamais.

Il sembla qu'un voile sombre tombait eur la
figure de Mme Thibaut qui prit le deuil ins-
tantanément. Comme elle ouvrait un petit sac
do cuir qu'elle avait à la main, M. Randon
crut qu'ello y cherchait un mouchoir pour
essuyer les larmes -qui, sans doute, allaient
venir : il eut peur, car il craignait les fem-
mes, surtout quand elles «apportent des pleins.
Pour faire diversion à la douleur de Mme Thi-
baut, il résolut do brusquer le dénouement
de l'entretien.

— Eh bien ! madame, dit-il , •je crois que
nous nous entendrons facilement. Jo euis iseul,
et la besogne ne 6era pas considérable.

— Monsieur vout-il voir mon certificat écrit
par un neveu do Mademoiselle ? fit. Mme Thi-
baut tendant un ibout do papier qu'elle avait
extrait du petit sac de cuir.

M. Randon le repoussa d'un geste :
— Inutile, madame, dit-il. La recomman-

dation dc mon ami le docteur Daubort me
suffit. Qu'ai-je besoin d'un certificat après
tout ie bien -qu'il m'a dit de vous 1... Et Dau-
bert était certainement l'écho dc Mlle de
Langloy !

— Je Tannais tant , cette bonne chère de-
moiselle, ct elle m'aimait tant I

M. Randon proposa le prix qu 'il offrait à'

afflué devant le catafalque du lî rd-nafirc "-IoCork recouvert "il© l'emblème «inb'fcïn'er sur
lequel avait été déposé un chapeau do feutre
entouré de ruban noir et portant cette ins-
cri ption : « Officier volontaire ¦a.'*"'*'''

Six candélabres entouraient le* ".catafalque'} J .
recouvert de fleurs blanches ct gawjé paraino,,,,..
escouade de volontaires irlandais.

Avec la permission des autorités , "la"' clé-' " "
pouilte mortelle, a "été transportée ,cn>^rlandljSpar -traia .«spécial qui a quitté LWwéeibiemi'
soir, «jeudi , à 18 heures 20. .

M. Griffith , fonctionnant comme président
dc la république irlandaise, en» l'absence do
M. de Valcra qui se trouve octueUoment a-ux
Etats-Unis, a décidé qu'aujourd'hui ven--
dredi, jour, de . l 'arrivée du corps 'de Mac-
Swinoy cn Irlande, sera un •"jour 'dc'deti-'il
national pour le pays, *. j r i ¦- - ¦ f

NOUVELLES DIVERSES
Le croiseur Wcùdeck-Iloiisseau représentera

la marine française en Tade du Pirée à l'occa-
sion des funérailles du roi do Grèce.
. — Unc partie des biens do l'ex-roi de Wur-
temberg a été vendue aux enchères, hier jeudi,
au Château de Rosenstem (Wurtemberg).

— A Paris, les grévistes dc l'Opéra ont dé-
cidé la continuation du chômage.

Confédération
Lo secrétariat de la Société des nations

à Genève
Le train spécial amenant à Genève lo per-

sonnel du secrétariat de la Société des nations
est arrivé avec un retard d'une heure et demie.
Le 'convoi comprenait 100 personnes, entre
autres lady Eric Drummond , femme du secré-
taire général , le chef do l'administration inté-
rieure , M. Colban , le chef de la trésorerie, Sir
Herbert Ames et M. Husson , chef du personnel.
Une délégation du Conseil d'Etat ct du conseil
administratif do la villo do Genève était à la
gare. M. Mussard, président du Conseil d'Etat,
a souhaité une cordialo bienvenuo à tous.
MM. Ames ct Colban ont TP.mercié.

La question des zones
M. Regnault, ambassadeur de France, et

M. Bollcy, directeur géuéral des douanes fran-
çaises, ont quitté Genèvo mercredi soir par
l'express do Paris. Dans l'après-midi , au Cercle
français, M. Regnault a fait -un bref exposé de
la question des zones. Le délégué du gouverne-
ment frauçais a la conviction quo lo cordon
douanier sera établi à la frontière politique.
Les produits italiens et allemands qui entraient
autrefois librement cn zone seront soumis au
droit de douane. Les produits suisses, fabriqués
cn Suisse, entreraient librement en zone, mais
ecraicht soumis à un rationnement. Los pro-
duits do la terre également entreraient libre-
ment en Suisse ; mais ,ce dernier point doit faire
encoro l'objet d'une discussion.

Le budget fédéral
Le budget de la Confédération, dont le Con-

seil fédéral a commencé la discussion dans sa
séance d'hier, prévoit ,'d'après les budgets pré-
sentés par le3 différents départemcntS j
348,900,000 francs de recettes et 527,390,000
francs de dépenses, soit un excédent de dé-
penses de 178,490,000 francs.

La vie économique
La Suisse et Gênes

Le Tempo de Milan publie une interview de
M. Motta, président de la Confédération.
M. Motta a démenti que la préférence serait
dennée au port de Marseille pour les trans-
ports suisses. Lc Conseil fédéral n 'accordera
jamais le monopole à tel ou tel port , mais il
donnera toujours la préférence à ceux qui
offriront les meilleures conditions financières.
'Actuellement, c'est Gênes.

M10." Alphonsine Thibaut pour see services.
Avant dc donner sa réponse, elle demanda :

— Si monsieur veut me le permettre, je
poserai à monsieur une rjuostion qui est pour
moi de première importance ; la maison quo
monsiour doit occuper dans ce village est-
elle parquetée... ou rarredée ?

— Parquetée entièrement, déclara M. Ran-
don. Du parquet de chêne, premier choix.' Jo
sais ce que ça m'a coûté 1

-*- Alors, j'accepte d'entrer chez Monsieur,
dit*M me Thibaut sans hikitation.

— Eh bien ! c est chose conclue. Je voua
écrirai quand j'aurai fixé ie jour de mon
départ pour Vilienoiey. t "j3 * '(i^T"." ,'Puis7polie, cérémonieuse, en'piïrasp'aDdn-
dantes et compliquées, M"» Thibaut, qoi
caressait avec une indéfectible tendjessfe TA
tête de chien en celluloïd qui illustrait '.."lb
manche de son parapluie, s'exousa de ¦fêtrè '
présentée à pareille heure, mais }«$«$ ||yfe"j}àit
d'awiver/à Marnant par le train .'dùi 'isoir.'; ;
elle devait -repartir le lendemain màti^j- ponr i'i
aller à Grisy voir une oufre c plj uje ;»' dahs 3lo cas où 'die n'aurait pas c convenu * à
monsieur. _ ¦¦ . , - . •¦; - - '¦
' — Allons donc, fit M. Randon,.;yous avez ,

eu raison de venir ! Tout va mir? pmeqBt»-
nous sommes d'accord. •&*

(A ' sl&vrelj  : J.

Baies 1« *

STIMULANT
e ApMltf au Vin tl quinquina
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SOUVENIR DU FRONT

Cesjjours derniers, à l'Elysée, un visiteur
demandait à parler à M. Jean Millerand , fils
aîné du, président de la République française.

— iJ)ites-Lui, fit-il à l'huissier, que nous
étionsj cnstunlie en 1D18, ù Château-Thierry.

M. Jean. Millerand, bien que le nom de
cette personne n.'exoquât en lui aucun souve-
nir , la rcçii.t/ ' •

-j- Vous no me reconnaissez .pas, lui dit
le visiteur ; vous ne vous rappelez pas : près
de Dormans, cn juillet 1918, lorsque nous
commencions à refouler les Allemands. Vous
étiez observateur d'artillerie. Et j'étais alors
l'adjudant B... Je. n'ai pas d'autre recomr
inondation à vos yeux que celle de vous
avoir fait  donner quatre jours de, consigne.

M. Jean Millerahd, engagé à dix-sept ans
en 1917, «e souvint , eh effet, que quelques
mois après, le lendemain même dc Son arrivée
sur le front,-i l  avait écopé quatre jours avec
le motif suivant : S' obstine a nc pas porter
son masque , et que cotte punition lui avait
été fort désagréable sur le moment.

-r- Vous ne m'en gardez pas rancune, au
•moins ? lui demanda l'ancien adjudant.

— Non, fit M. Jean Millerand, la puni-
tion était méritée.

Et il promit à son visiteur de s'intéresser
tout particulièrement à la requête qu'il venait
lui soumettre.

— Car, enfin, ajoufa-f-il, qui me dit qu 'en
me forçant à porter mon masque, vous ne
m'avez pas sauvé des gaz ?

Vltn DE _ FIN
— Vous dites que vous m'aimez, ma chère

fiancée, mais vous aimez aussi les papillons,
les oiseaux, les hirondelles...

— Oui, c'est vrai , j'aime toutes les bêtes...

Nouvelles f inanc i ères
Les victimes da mare

Le rapport dc l'avocat des créanciers de îa
Caisse d'épargnes et de prêts do Dissenhofen
mentionne que îa caisse a subi *une perte au
préjudice des créanciers de 3,900,000 francs
due à la dépréciation du marc. L'actif s'élève à
1,100,000 francs et le passif , à 5,065,000 francs.
La liquidation représenterait pour les créan-
ciers une perte de 77 %. ,..,. .,..,,., «.,,

L' emprunt  ce aéra ' s
Dix millions seulement ont été souscrits sur

les 20 millions do l'emprunt genevois 6 %.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

IheA-ire fneenâlé
Lo grand théâtre de Lodz (Pologne) a été

complètement brûlé. On ne signale aucune
victime.

SUISSE
Aecid-enl «le moto cy cl el le

M. Emile Berger, qui voyageait . dans *c
brouillard à motocyclette, sur la route de
Sallavaux à Avenches, est venu se jeter contra
un char de bois. Il a été tué net. .*• '. :. * *>

SOCIETES DE FRIBOURG
Chœur mixte àe Saint-Pierre. —r Ce* soir,

i vendredi, à 8 h. K, répétition générale.
Société des Samaritains, Fribourg. — Ce

soir, vendredi, 29 octobre , à l'Ecole réformée
de Gambach, exercice.

CALSKDRIXa
Samedi 30 octobre*

Vi sile de !• Toussaint
. Ni jeûne nl abstinence
Salât UUC UN , «uurtyr

Saint Lucain partît de Bordeaux pour aller
prêcher l'Evangile à Paris: L'empereur Antoine
lo fit décapiter.

? 
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FRIBOURG
LA VOTATION DU 31 OCTOBRE

L'ASSEMBLE POPULAIRE DE FRIBOURQ
L'assemblée organisée hier ' eoir, à la Gre-

nette, par le comité conservateur de la ville,
a été très nombreuse : trois cents électeurs ont
répondu à l'appel, nonobstant la malencon-
treuse idée qu'on cut de faire donner hier 6oir
l'alarme d'incendie.

La réunion a été ouverte ct présidée par
M. Bernard Weck, conseiller d'Etat, qui a été
également l'un des éloquente rapporteurs de la
soirée. Le jeune magistrat a commencé par
annoncer la prochaine arrivée de M. le con-
seiller fédéral Musy et a excusé l'absence de
M. Grand, conseiller national, retenu à Berne
par une commission parlementaire. M. Weck
a exposé ensuite, cn termes excellents, la
loi soumise à la votation populaire. 11 a mon-
tré «la répercussion que peut avoir l'acceptation
ou le rejet de la loi sur les 70,000 employés
dont elle règle les conditions de vie.

• M. Weck s'est attaché à réfuter l'objection
principale qu'on continue à élever contre le
projet : à «savoir, qu'il sanctionnerait l'appli-
cation rigoureuse do la journée do 8 heures
dan? nos entreprises de transports. Or, rien
n:est plus faux. Il ne s'agit point du principe
de la journée de 8 heures, et là où il en est
question dans la loi, c'est pour donner à ce
principe en vigueur dans la législation eur lee
fabriques une adaptation largo et souple, con-
venant aux entreprises de transports. Veut-on
étendre à. une nouvelle et importante classe de
salariés, avec prudence,' intelligence et loyauté,
une réforme qu 'a admise la législation inter-
nationale et que le peuplo suisse a jugée bonne
pour les ouvriers dc l'industrie ? Telle est la
question qui se pose et à laquelle l'orateur ré-
pond catégoriquement par l'affirmative. ¦

M. Weck rappelle les étapes diverses de la
législation du travail dans les transports, mon-
trant l'insuffisance de la loi de 1890 et de la
revision de celle de 1202- Le 1er août 1919,
le Conseil fédéral prenait un arrêté mettant
le personnel des transports au bénéfice d'une
notable amélioration de scs conditions de tra-
vail. Le C mars 1920, îes Chambres, presque
unanimes, reconnaissant que l'innovation avait
fait ses preuves, la -sanctionnaient par une loi
contre laquelle le référendum fut lancé.

:>Les-initiateurs du référendum ont exploité
le mécontentement soulevé par la grève de
1918 ot par îes revendications réitérées d'une
partie du personnel fédéral. Tout en déplorant
l'état d'esprit des meneurs des événements d'il
y a deux ans et en condamnant certain modo
de revendication, l'orateur a montré l'injustice
criante qu il y aurait a rendre toute une classe
de citoyens responsables des excès ou des
erreurs de quelques-uns. M.1 Weck a saisi l'oc-
casion de rendre témoignage au bon esprit ct
au consciencieux labeur des employés des
transports. '

Il a fait ensuite une analyse succincte de la
loi, en insistant sur l'équité et îa modération
des progrès qu'elle sanctionne, soit pour la
limitation du travail, soit pour la réglemen-
tation des repos. Tous les tempéraments pos-
sibles sont prévus, à tel point qu 'on peut con-
sidérera nouvelle législation coinme l'une de3
plus souple3 ct des mieux adap tées à nos con-
tingences économiques.

A co sujet, M. le cc-jiseiJler d'Etat Weck' a
écarté le spectre de l'énorme déficit qu'entraî-
nerait la nouvelle loi. On fait depuis une
année l'expérience de cette loi, et la dépense
peut être aisément supportée, de l'aveil même
du chef du Département des chemins dc fer,
M. le conseiller fédéral Haab.

D'ailleurs, a conclu l'orateur, en e'animant
et en soulevant les bravos de la salle, il n'y
a pas que la réduction des dépenses à consi-
dérer. La bonne harmonie et la concorde entre
Confédérés méritent quelques sacrifices, sur-
tout quand il ne s'agit que do sacrifices d'ar-
gent, et non tle principes. Nous uobéissons
point à un sentiment de crainte en nous ral-
liant à la réformo qui nous est proposée, et
nous résisterions comme du passé à toute ten-
tative do sabotage dc nos institutions natio-
nale* (Nous suivons à Ja fois l'inclination àe
notre raison et de notre -cœur en recommandant
l'adoption d'uno loi juste et (modérée, qui
doit donner satisfaction à des compatriotes qui
nous sont chers et les rapprocher plus encore
de nous pour travailler tous ensemble à la
prospérité commune.

De chaleureux applaudissements ont souligné
cette patriotique péroraison.

Pendant le discours du président de rassem-
blée, M. le conseiller Jèùéral Musy a lait sans
bruit son entrée dans la 6alle. M. Bernard
Week lui a adressé uno cordialo bienvenue et
lui a exprimé la .reconnaissance du peuple do
Fribourg, pour avoir «consenti, au milieu des
lourdes préoccupations do sa charge, à venir
apporter à ses concitoyens la parole du pou-
voir responsable du pays. .Un tonnerre d'ap-
plaudissements a salué ces mots et M. le con-
seiller fédéral 'Musy a pris aussitôt la parole.
Nous rendons compte do son discours cn
première page.

La parole est donnée ensuite è M. le Dr

Kubik , secrétaire géuéral du. parti conserva-
teur suisse, qui a exprimé cn un langage élevé
le. point de vue de ce parti. Pas de lutte de
classe*; mais l'estime, la compréhension, l'on-
tr 'aide mutuelle : tel a -été le mobile qui a

dicïé l'attitude du comité du parti conserva-
teur suisse. Jf. Kubik a adressé aux paysans
qui sc réclament de oe parti un vibrant appel a
la solidarité, appel qui a soulevé de vifs
applaudissements.

M. l'abbé André Savoy, inspecteur scolaire,
a clôturé cette magnifique assemblée paT quel-
ques paroles d' une ardente charité.

La Christianisation du peuplo par la sanc-
tification du dimanche, a dit M. Savoy, par
une vio dc famille mienx comprise,, dans
laquelle on pourra vivre p lus ensemble, prier
plus ensemble, se "récréer plus ensemble, cette*
christianisation du peuple par une preuve nou-
velle que nous savons nous comprendre et nous
aider, voilà îa tâche qui nou3 incombe et à
laquelle nous voulons nous consacrer.

Après un hommage à la presse conservatrice
fribourgeoise, M. Savoy a terminé en ces ter-
mes sa belle harangue :

«• Que le bienheureux Nicolas de Flue veille
dimanche sur la Suisse, et que , 'avec la béné-
diction dc Dieu et de nos saints patrons, nos
bonnes volontés donnent aux hommes îa
paix 1 »

L'assemblée a chaleureusement applaudi cet
appel à la concorde et s'est séparée après une
dernière et vigoureuse exhortation du prési-
dent, M. lc conseiller d'Etat Weck."

DANS LE UC
On nous écrit :
Sous les auspices des trois partis politiques

de «Morat, unc assemblée publique a eu lieu
mercredi, dans îa grande salle 'de l'Enge, sous
îa présidenco do M. Meyer, directeur des
Ecoles.

Le défenseur de la loi, M. Diirr, de Berne, a
montré avec une éloquence serrée les bienfaits
de cette loi humanitaire. Son contradicteur,
M. S. Gutknecht, de -Morat, a exposé les argu-
ments connus des advorsaires de la loi.

Aucune décision n'a été prise.

* V*
Une assemblée populaire aura lieu â Courte-

pin, au Buffet dc la gare, samedi soir , 30 oc-
tobre, à 7 heures M. M. le Dr Emile Ems, pré-
sident du Tribunal, y traiter» la question du
jour.

Navigation fluviale
On nous prie d'insérer :

- S'il est une question qui, par son Haut
intérêt et son extrême importance, est aujour-
d'hui en Suisse, è -l'ordre du jour, c'est bien
celle de la navigation fluviale. C'est de la
•solution de txtte question que dépendent notre
liberté et notro existence, même. Il nous a
(fallu la guerre pour nous faire connaître dans
toute son _étcndue le .caractère précaire de
notre indépendance économique. Et c'est pour-
quoi jamais plus quo maintenant la nécessité
de donner nno nouvelle impulsion à notre
avenir économique ne s'était fait entrevoir.
'A cet effet, le problème des voles navigables
est " donc l'un des plus importants qui s'im-
pose à la vigilante attention de notre peuple.
Depuis longtemps cette question préoccupe
ceux qui s'intéressent au sort économique de
nos populations ct do l'avenir de notre com-
merce ct de notre industrie. Bien avant la
guerre déjà s'est fondée l'Association suisse
pour la navigation du Bh&ne au Bhin. Cette
association compte actuellement de nom-
breuses sections cantonales et locales dans
toutes les parties de la Suisse, chacun ayant
saisi l'importance vitale de ce problème pour
l'avenir de notre pays. Notre canton n'est
pas resté en retard sur «ses confédérés. Il
existe .chez nous des groupements organisés
à Fribourg, Estavayer et Morat. En s'asso
ciant à l'une on l'autre de ces sous-sections,
les citoyens auront à cœur de contribuer à
une œuvre patriotique. Ils formeront une
opinion publique forte et organisée derrière
nos autorités Lpour hâter la solution de cetto
importante question.'- Dès lors, nous , invitons
chaleureusement tous ceux que îa question
intéresse à assister à l'assemblée qni - M tien-
dra demain -samedi, 30 octobre, à 4 h. du
soir , au local de la Chambre de commerce,
rue de Komont, 17. Sous la présidence de
M. Buchs, conseiller d'Etat , cette assemblée
se propose d'établir par la .création d'une sec-
tion îfribourgeoise pour Ja -navigation dn
BhSno au Rhin un rapprochement bienfai-
sant et un trait d'union efficace entre les
groupements déjà existants dans notre can-
ton et poursuivant Je même but. Cet organe
•nouveau *no 6'immîscern en. rien dans les
affaires .particulières dos différentes sous-
sections, mais leur servira de lien commun
•désintéressé : il centralisera îes renseigne-
ments relatifs à leur activité et appuiera leurs
venir légitimes.

Nous comptons donc sur une -nombreuse
"participation de tous les intéresséa à cette
importante assemblée. — 'Sous-section f r i -
bourgeoise de la navigation du Ehône an
Rhin.

N.-B. ¦— iLe socrétarîaï -oermanenï à:
•notre association est confié à la Chambre êé
commerce 'fribourgeoise, rue de Bomont, 17
(téléphone -6.61)'. ' ' . ' " ' ^ 'V**1

tes trams de la T«>a»alat
¦Le public est avisé que, en vue d'une

meilleure desservance du cimetière pendant
les fêtes de la Toussaint, les voitures par-
tant "de Beauregard sc rendront toutes au
cimetière dès 9 heures du imatin jusqu 'à midi
ct entre 13 h. H et 17. h. y,, les 30, 31 octo-
ibre, 1er ©t 2 novembre.

Aux mêmes jours et entre ies mêmes
heures que ci-dessus, le sorvice è. destination
ct en provenance de Grandfey so Ifera par
transbordement ù Saint-Léonard,

Meeting; d'aviation renvoyé
Le meeting d'aviation qui devait avoir îîetr

dimanche, au Schœnberg, est renvoyé, par or-
dro ue l'autorité. . .

Dernière Heure
La régence"en Grèce

Athènes, 29 oclobre.
'{llavas.) — La Chambre, par 137 voix

contre 3, a élu régent l'amiral Coundouriotis.
(Cette régence durera jusqu'à. ce que soit
fixée la question de l'accession au trône par
îe prince Paul)

Angleterre et Allemagne
Paris, 29 octobre.

(Haras.) — l'ertinax écrit dans l'Echo de
Paris que le gouvernement français fait étu-
dier par des experts la note britannique
adressée le 21 octobre au conseil des ambassa-
deurs, pour signifier la renonciation person-
nelle de l'Angleterre anr droits que conférait
aux Alliés le paragraphe 18 du chapitre des
réparations.

Il importe de déterminer dans quelle me-
sure la mise en œuvre de sanctions effectives
reste possible, une garantie étant assurée .au
Parlement britannique pour les biens privés
des Allemands.

Des instructions ont été adressées, dans la
journée de jeudi, au charge d'affaire» fran-
çais à Londres, afin que des représentations
soient faites au Foreign Office.

Le Matin précise, lui aussi, que îe repré-
sentant dc la France à Londres a la mission
d'exposer le point de vue français au gou-
vernement britannique.

Pologne et Lituanie
, Varsovie, 29 octobre.

(A. C.) — Le général Zéligovski a adressé
une nouvelle note au gouvernement de Kovno
dans laquello il propose de nouvelles négocia-
tions en vue d'éviter uno effusion de sang.
L'évêque de Vilna s'-est offert comme médiateur
entre les gouverneuients polonais et lituanien.

Les traités de paix des Soviets
Berlin, 29 octobre.

(Wolff.) — D'après une nouvelle de Mes
cou, la commission executive centrale russ;
a ratifié les traités de paix avec la Pologne.
l'Ukraine et la Finlande.

Révolution imminente à Petrograd ?
Copenhague, 29 octobre.

Le BerUnske Tidende apprend de Kovno :
Le journal russo Echo annonce, de source

très bien informée et impartiale, que des ac-
tions d'importance immense auraient lieu à
Petrograd. On croit que lo régime de Lénine va
s'écrouler immédiatement.

L'ambassadeur d'I ta l ie  à Berlin
Éerlin, 29 octobre.

On confirme le rappel de l'ambassadeur
d'Italie à Berlin, M. de Martino, ct son rempla-
cement par le directeur dc la Stampa de Turin.
M. Frassati. La nomination officielle de ce
dernier à ce poste est attenduo pour ces jours
prochains.

La presse allemande a rendu un " chaleureux
hommage à M. de Martino. Le Berliner Tage-
blatt fait ressortir que M. de «Martino a su amé-
liorer les relations entre l'Allemagne et l'Italie.
Le journal ajoute que, au point de vue alle-
mand, *il est heureux que M. de Martino aille
directement de Berlin à Londres.

Au Reichstag allemand
Berlin , 29 octobre.

( W o l f f . )  — Le Reichstag a continué, hier
jeudi, la discussion du budget. Le socialiste
Scheidemann a protesté contre la livraison à
l'Entente des moteurs Diesel. D a critiqué
le gouvernement d'avoir encore à son service
des fonctionnaires de l'ancien régime, faci-
litant ainsi la réaction. Puis it a dirige ses
attaques contre le géuéral d'état-major von
Seekt qu 'il a appelé « L'âme de îa contre-
révolution ». L'orateur a provoqué de
bruyantes protestations de .rassemblée lors-
qu'il a dit que les partisans des-groupes poli-
tiques dc la droite n'avaient perdu que leurs
épaulettcs, alors que le -peuple, lui, avait
tout perdu. 11 a déclaré que le désarmement
devait être absolument exécuté. Le député
socialiste a dit encore que le désir commun
des socialistes est la socialisation des mines
de charbon.

M. Trimborn, député du Centre, a affirmé
sa confiance dans lo gouvernement.

•Le cointe Westarp, conservateur protes-
tant, a reproché au gouvernement d'avoir
manqué d'énergie , dnns îa question de
Haute-Silésie, de même qu'à la conférence
dc Bruxelles. Il a protesté contre be. exigen-
ces de 3a Franoe, en cc qui concerne les livrai-
sons de vaches à lait et a terminé en décla-
rant que son rôle était de rester dans l'oppo-
sition.

A la Diète saxonne
Dresde, 29 'octobre.

Au cours de la séanco do la Diète saxonne,
le ministro do l'intérieur a communiqué que le
gouvernement avait fait procéder à une en-
quête sérieuse à la suite des nouvelles de ta
Chemnitzer Volkstimme concernant la décou-
verte d'un -complot contre-rérolationnaire. Les
officiers mentionnés dans le communiqué de ce
journal qui appartiennent à la Sicherheitspoli-
lei, oapitaine Conradin ct lieutenant Scholle,
ont été immédiatement relevés de kurs fonc-
tions.

Les chemins de fer allemands
Berlin, 29 octobre.

Plusieurs sociétés de chemins de fer do
l'ouest de l'Allemagne ec sont vues contrain-
tes, ces derniers temps, _ de déclarer qu'elles

n'étaient plus en état .Ile poursuivre kut
exploitation. La société de chemins de fer do
Crefeld, la compagnie de l'outst et les che-
mins de fer de Westphalie ont surtout insisté
«ur kur situation économique et financière.

Avion allemand confisqué <i
Berlin, 29 octobre. '

L'aviou D. 43, qui était -parti pour exécuter
uu vol d'essai Kœnigsberg-Riga et qui sc dis-
posait à continuer son voyage par Warne-.
niûnde, jeudi matin, a été confisqué à Kœ-
nigsberg par un officier anglais de la com-
mission de l'Entente, qui déclara qu'il s'agis-
sait" d'un appareil de guerre qui portait illéga-
lement les insignes des avions marchands. Le
gouvernement allemand a protesté contre cette
confiscation.

La Slovaquie veut fon autonomie j
Prague, 29 oclobre. '

(A. C.) — Des nouvelles alarmantes pro-
viennent de Slovaquie. Quarante et un députés
et sénateurs du parti populaire slovaque, qui
ont tenu récomment une conférence à Sillelin,
ont adressé une proclamation au peuple slova-
que dans laquelle ils demandent, en raison des
événements sanglants de Nemeczto, l'évacua-
tion immédiate du pays par lee troupes tchè-
ques, ainsi que la création d'une milice slova-
que qui remplacerait les légionnaires tchèques.
Ces députés ct sénateurs demandent ensuite
l'autonomie immédiate et . complète pour la
Slovaquie «t déclarent que, le 10 octobre, jour
auquol les soldats tchèques ont tiré sans motif
sur k peuple slovaque, serait célébré tous ks
ans comme jour de deuil du peupk slovaque.

Une commission interalliée, présidée par un
colonel français, est arrivée â Presbourg pour
faire une enquête sur ies incidents sanglants
de Nemeczto, incidents qui ont été provoqués
par les soldats tchèques.

Les obsèques du maire de Cork
Londres, 29 octolrre.

(Havas.) — Au cours de îa cérémonie orga-
nisée à la cathédrak Saint-Georges, à l'occa-
sion de la mort du lord-maire de Cork, et à la-
queUe assistaient dc nombreux députés natio-
nalistes, Mgr Copper a célébré îa messe de
sépulture. L'archevêque, Mgr Mannix, et
Mgr Amigo avaient pris place dans le chœur.

Le cortège accompagnant ie cercueil du lord-
maire de Cork a parcouru les rues de Londres,
jusqu'à la gare de Caston, s'étendant sur une
longueur d'environ 1500 mètres. La foule était
recueillie, la police -nombreuse, mais discrète.

Le corps a ensuite été dirigé 6ur Dublin, où
il sera exposé durant 24 heures.

Puis, il sera transporté à Cork, où les funé-
railles seront célébrées dimanche.

Les prix Nobel
Stockholm, 29 octobre.

(Wol f f . )  — Le prix Nobel de médecine'pour
1919 a été décerné au docteur Jules Bordet,
de Bruxelles, pour sa découverte dans le do-
maine dc l'iramuniîé. Le prix Nobel de méde-
cine pour 1920 a été attribué au professeur
Auguste Krogh, de Copenhague, pour sa dé-
couverte d'un mécanisme régulateur.

Le papier pour les journaux français
Paris, 29 octobre. _

(Havas.). — Le syndicat des journaux s'est
réuni hier, jeudi, en séance générale, ct a dé-
cidé l'envoi d'une délégation auprès du minis-
tre du commerce, pour protester contre le dé-
cret de prohibition d'entrée en France du pa-
pier étranger.

Cette délégation a été reçue à 6 h', par M.
Isaac

Il a éié? décidé, au cours àe cette entrevue,
qu'une assemblée générale des journaux fran-
çais sera convoquée au plus tSt , afin de donner
son opinion sur la question.

Le syndicat des journaux va donc se mettre
immédiatement en rapports avec les autres
syndicats de presse, afin de procéder à l'orga-
nisation de cette réunion.

Plus de tramways à Barcelone t
Barcelone, 29 octobre.

Par suite de îa grève des ouvriers métallur-
giste**, la compagnie des tramways, ne pouvant
plus exécuter ks réparations matérielles, a
décidé de retirer toutes les'-voUures do la cir-
culation.

Certaines usines ont dû réduire leur travail
pour la mémo raison.

STJIBBE

Politique tessinoise

Lugano, 29 octobre.
Dans une réunion tenue hier, à Lugano, ia

constitution définitive du groupe radical ré-
formiste a été décidée. On sait que cc groupa
est à tendance socialiste. #

Changes à vue de la Bourse de Genève
Le 29 octobre

Demande OSre
Paris . . . . : . . .  40 15 41 15
Londres (livre st. (. . . .  1180 Ï2 20
Allemagne (marc). . . • . 7 70 8 70
Italie (lire) M 25 - S4 25
Autriche (couronne) . . .  1 50 2 50
Prague (couronne). . . .  6 75 7 75
New-York (dollar). . . .  6 15 7 15
Bruxelles 42 35 43 35
Madrid (peseta) 8" 65 88 65
Amsterdam (florin) . . .  193 95 194 95

Fumtz lis cigares FRQSS/IRD



L'office anniversaire pour le repos de
l'àme de

Madame Xavier DUCOTTERD
jiée Heinrich

aura lieu à l'égliso du Collège, samedi, 30 oc-
tobre, à 8 h. Vt.

TOUSSAINT
.« KPtO.

Gam CHOIX de CIIKÏSASTIIÈUES
Courecl tou de «mi-oann. c«*rl> cs , clc.

BXPÊD1T10.S SQ1GXEE
F. Pittet & C18, horticulteurs, LAUSANNE

TélépaoBe H° 187.

COmCTIOKS POUR DUES
Magnifique assortiment en m»nl«aau-. cou

leur et noirs dans toutes leigrandeur-i;l>Un»c«,
sole et laiasge, ratâtes, Jnpoaa. etc.

TISSUS en tous genres 9246-1245
— PRIX^nVAhTAGEUX —

3. Hiiaiifj. 29, Aeenue d* U Gort, frlbitarK

f g g j & V S l  _2__K_______I H—k.

Wonssaint I
SUPEKBE CHOIX DE COURONNES!

perles, métal, imprégnées, celluloïd
A DES PRIX MODERES

I Béat CORBOUD, dépositaire, rue de Lansanne I
— Fabri que de cercueils — -

|(il| iin lèdcraux
HORAIRE

à paiiir È1 juillil M el j us qu â nuiel aiis
Dès le 1er novembre 1920 'et jusqu 'à nouvel

avis, les trains directs à surtaxe 183 Zurich-
Coire et 194 Coire-Zurich circuleront quoti-
diennement.

Par suite de la mise en marche, entre Buchs
et Feldkirch, d'une nouvelle paire de trains di-
rects 407/408, ayant les trois classes de voiture
et correspondant aux trains D 207/208 Vien-
nc-Fcldkirch-Bregenz, actuellement semi-heb-
domadaires, unc nouvelle correspondance
Suisse-Tienne et vice-versa sera assurée, les
jours ci-après, selon l'horairo suivant :
1™ . 3» cl. 1™ - 38 cl.
6.15 » dl!P* Bâle arr' -f 2l*25

9.00 dép. Zurich arr. 19.30

11.27 arr . R h dép. 16.48
12 50 dép. aaQDS air.; 14.55

13.15 arr. FpHirireh déP" i 4 a 0
15.30 dép. -«eiaiorcfl arr _ 1238

19 55 arr. Tnmhrnr-k ài'P' 8*î020,15 dép. iaosorucK arr- 800

9.40 . . arr. Vienne dép. '. 18.40
Départ de Buchs le Départ de Vienne le

iindi et le jeudi. maidi et lé vendredi.
Arriiée a Vienne lc Arrivée à Buchs le mer-

mardi et le vendredi. credi et le samedi,
" .Berne, 26 octobre 1920.

Direction générale des C. F. F.

A T T _ 
¦
fcTri'D 17 Les t-nch-ïics du 1" no-

V _ IN Uï\Et vembre 1920, concernant
plusieurs lits boi ¦¦ dur , bon V*t& aV-E—er* • FmeJ5«E:.:r.:.. n'anroat pasta
Bacoan. 952!) J.  FILlaOliD, notaire.

_^^T.̂  ̂ ••ïà.̂ 'I****-̂  «..a-t.*,,-" ™.
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| Vls-à*vls de la Bapijne de l'Etat | FRIBOURG | *4u *Po# jffliré | ZIZ .̂**

. 4 iraiîiies Oecaslons Foymires - : «—.f"p0"25'000 Maillots Chemises 1
_____ ^ EM _IET H (fî  ct mancho

"s p° ur dameB ct R A G es ^ a'
ue e* en co *on pour dames

J^^^P fBMi MB 11 
^ 

jW enfants , marchandises nouvelles mm m -\A %i0 pour» dames et enfants. superbe broderie . Bonne toile ,
m _I mm m ^^m- -_ |«f«n '&f '_i onfrni Combinaisons, en toutea gran- « - différents formes , noue

T>n„ ' „' „ «  A£ SSS *,.;_ et démodées pouvant servir 611 ' 18016 6t '611 601011 " deur», pour enfants, ainsi que — «« _ ^W*'Pour Ee convaincre des prix tres nmi„ . - ,. „ , „n, 01 . ' - •• J , rÛf i  _ f f ^ ÙCX
r . , , , ,., ,  A 

pour garnitures de manteaux pour dame8) enfants et jeunes bas de «porte W\j\) & IfjUUavantageux et de la bonne qualité des et robe, - . . . 
^ ̂  ̂  ̂  

et écharpes «n laine. , |Ifë j.¦ i _ Q  ̂ -
marchandises voir les « • • "̂ . " < ••

PTAT AfF Ç SPÉCIAUX ^>r/* surP^nants Prix surprenants Prix surprenants Prix surprenants
- • ' ' ' ; 

; 
_ i ' ' ' 

' i ' i  . - f . 
' 'n, *

À vendre
roslaiaes el r obi  » tail-
le c-. ;- ¦: J J - '. •aolleva
pour hoinmes'et femmes,
tabl's usagées, lits.

S'adresser t Bne da
.lîo c -i . KS», rci-at
cluaif» »*-- '.1521

V ifiiîiî p de cheval
fraîche"

première qualité
A la

Hoiirl if ï l t- «gborallae,
Lottls DBSI.

724, ruelle des Augustins ,
ni i inn u t;.

Moteur
état neuf , triphasé, force

A
1*' VENDRE

tout de suite, '
Boatscctile Sndan ,

iiulif. 9517

Klotosacocho
îeuvc, modèle 1920, 4 I11J,

A VE N DRE
S'adresser à Publicitas

I. A-, Fribonrg; soua
> 9305 F. 9512

6RAHDE EPICERIE MODERHE
anc iennement  Ch. C U l U i - R I C H A R O

14, RUE DE LAUSANNE , 14

CAFÉ pur
garanti franc de goût , rfiti tout frais

Moula sut «leiaaade. 1 tt. 8S la. li-vra.

, |H SERVICES
lf TABLE

S en tous .genres.

i |â  H. uoliidiard-Egger
V T Pont-Suipandu '

Je fourDis , avec 2 ans de garantie
foar»  (*-l. -- « - : r l i i a r«  onis-cr«t*l« . portatif*, lift-
iti n-ie i . r*» t- 't- , poor le chan trace, la caisson.
ponr aeeller, mi-r l l in t - r , i r t l l c, foun a pala »
ele., a partir de 57 tf.

Le prix du couraDt électrique varie suivant le tarif i
de 9 ft -1 oent. à l'beure. 8295

Fabrique C. EICHENBERGER
Neukirch/Eg. (Thurgovie). — Tél. 47— Fondit en 1904 —

A VENDEE
1 lit en bois dur , a 2 p laces,
S commodes, 2 tables , la-
vabos, labiesdenuit .Vmo*
lénnis, potager & pélrole,
rideaux,couvertures de lit ,
ditTérentes sortes de livres.

S'adreiser : Plaee «le
Noire-Vanar, 2"' é l s f e ,
les: 9495

OCCASION unique
¦A v.-uiire , faute d'em-

ploi, un ,

BILLARD
en bon état, 12 queues
billes «t cou-cert pliant

Pdx:Fr. «50 —.
S'adresser a la 8a>et-Ma1

Soltaee de* Conni-r
citât*, Veve-f. 9501

Pour Jveuchatcl ,. dans
maison privée , va de-
mande unomm FILLE
habile II la couture ou
ayant fait un apprentis
sage de lingère oa de cou-
turière , Entrée tout de
suite, ou a convenance.

Adresser les offres avec
certificats à si"- ttobert
de v l n V. 2, Clos Brochet,
Neun-liiUf-l. 9501

CH_DFFAGE
central

1 chaudière et 6 radia-
teurs, ft veadre. état
neuf. 9489

Adresser offres sous
P 9294 F à Publicilas
S. A„ Fribourg.

A LOUER
pour une année nne

mm de eampagie
spacituse , avec verger 61
jardin de 55 ares. Si on 1(
désire, ii sera joint la lieu
rie do 15 poses.

S'adretser , pa r  écrit
sons chiffres P 9029 F l
robllrtlaa S. A . F j i
but -irr .  9511

Krcen^K^^
FRIBOURG

34 , Av6tiÀë'*'"ûf}:lk l Gare, 34
[à cSU de VHôtel Terminus)

MAISON SPÉCIALE
Confection pour Messieurs

et jeanes gens

t 

Grâce à nos

nombreuses
succursales

et à nos achats de
gros, nous ^pouvons
offrir à notre ellen'

Jèl8 à des prix .81'
traordlnalrement
aYantageux , nn choix
. . . . . p»

ItoplÉet totei
MODERNES

Nons invitons nos clients
à visiter nos magasins

Nos prix connus : 85, 90, IOO,
I 125, 150, 175 fi%

ÂTTMTIOÏÏ
Samedi , le jour du marché, on ven-

dra, en face de la statue du P. Girard
50 coupons de drap ,

pour messieurs et daines
de toute première qualité et à des
prix défiant toute concurrent:c.

Venez voir et vous serez convaincu.
OCCASION U N IQ U E

I TOUSSAINT |
•\ Vous trouverez à la Maison 5

i A. MURITH I
« •. Société '-anomjtne -C
2 48, Rue de Lausanne c
> LE PLUS GRAND CHOIX de C

1 CHRYSANTHÈMES |
<£ à partir. <le'8 l'r. et de 4T

| (gp uronses de f orêtt
JC à Fr. a.—, 8.50; 3.—i etc., ete. J
% ._. TÉLÉPHONE 1.43 " W
%L On porte au cimetière Jff
^AAAA^^'^B^VNAt î^SV

FOIRE DE MORAT
j Mercredi S novembre 1920

permise pour m a r c h a n d i s e s  s e u l e m e n t , i l ' ex-
c lus ion  de tout bétail fgro» et menu).'
' Moral, le 28 octobre 1920.

Le commissaire de police :
9552 H. Gaberell.

¦r—w—w—^P"— w-—wvwvŵ ^^r- W
'?WV^'- 
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I QHâUggURef
| Soutenez les commerçants fribourgeois
| et achetez, aux prix les plus bas, les meilleures marques suisses1 connues
! „ BA LLY ", „STRUB " et ,,RIGI "
; ^m-mT*?**-*-', ' :- " ' - :- - : ' ï̂ ..-- ' ' ' j-r.
! Cliaiissuree dc travail, solides . . .; ''" 40-47 26.—

. > . de travail, avec languette, cousu liaut 40-47 28.51
! Souliers des dimanches, bouts , souples l ':̂ iA7, 26.51
! » des dimanche s, Bos. kalf ,, double -semelle, Derby ' - '$0-41 38,—

» des dimanches, veau, double semelle, 40-47 35.—
» pour garçons, pour tous les jours,, languette coût., fort ferrage 30-39 26.—
» pour garçons, pour les dimanches, .Derby, non ferrés • .-- 86-39 26.51
» rour garçons, pour lçs dimanches, Box (Prix do la Confédération) 36-39 3J.—

. Souliers pour jeunes fiUçs et garçons, ferrés 30-35 16.—
J» pour jeunes filles ct garçons, pour les dimanches (Prix do la Conf.) 26*29 13,7.
¦
K pour jeunes filles et garçons, pour les dimanches (Prix de la Conf.) 30*35 16.9
» pour jeunes filles ct garçons, Derby, s. doublure (Prix de la Conf.) 26-29 14.5i
> pour 'jeunes filles ct garçons (Prix do l.v.Confédération) . 80-85 17.9

, »: pour jeunes filles, Box Derby , .-. . . 26-29 19.7
*» pour, jeunes filles, Box Derby 30-35 22.-

E Chaussons en feutre, pour dames, semelles en -cuir, gris, hauts 36-42 12.8
t . » en feutre, pour dames, semelles en cuir, gris, I" . . ,- 36-42 16.-
S '»: ' en feutre , pour dames, galoches, avec uno bouole • ' • 36-42 16.5
C > pour jeunes filles, avec deux boucles, gris "

; ' 26-29 8.-
E » pour (Jeunes filles, ,IV<K deux boucles gris ; 30-35 9.-
E Socques chaussures, avec doublure, sans couture 2G-29 6,-
E » chaussures, avec doublure, sans couture ' ; ' . . ' ' ¦'. . - -30-35 7.2

J» chaussures, avec doublure, 6ans couturo U 36-42 9.-
» chaussures, «avec. doublure, avec coulure (haut) , 26-29 6.5
» chaussures, avec doublure, avec couture (haut) 30̂ 35 7.9

E » chaussures, avec doublure, avec couturo 30-42 9.2
» •ehaussirresy avec doubluro blanche, Box et croûte 26-29 7.7
» " chaussures, avec doublure blanche, Box et croûte 30-35 9.-
' chaussures, avec doublure blanche , Box ct croûte 36-42 1L-

E Sabots 'bernois, pour dames, avec feutro épais 3-7-43 -9.2
C . » bernois, pour hommes, avec feutre épais .40-48 10.5

£ .
• > bernois, pour hommes, avec feutre blanc, à lacets , 40-48 12.5

Pantoufles en tous genres. Souliers de sports bruns et noirs
E - , - . - . t>. 1 t> < "' 'a"1

F. TOUTLASTHEM
Font Muré. 15S FRIBOUR(

i ¦ 
r^ ':-, '', j snvol et échange lranoo ——— •

»»e»#»̂ »#^»»e»»»»»0»»»#»o»0̂ #»#»<
Cuisinière ROYAL BIOGRAPH
^S^STJSr^i Grand'Places
> 9306 F à .'..Mien »- Du 29 octobro au 4 novembre, * 8 % heurett A.. Fribourg. 9519 Djflianche, matinées à 2 y2 heuret et 4 y2 heu

Ians un ménage de deux U U U b L A b  K U U V t A U  U ARTAGNi
r,.. Comédie avec Douglas Pairb_j_ '

SSS&4 AMES D'ORIENT
S'adresser à »imo D* - ' _.; ' ,, .LM.KHAMM . Boile. Film arttsticiue Gaumont

-.yJJ^l* "̂̂ ^¦"*'*"-°̂ ' "T̂ * '-m A VIS : Lundi t" novembre, jour de la Toussaint, relâche. A partir du 1
_^ vembre , changement de prix ", consultez le tableau dans le bail du cinén

,ï^PFs Ooemon mr AVis -m
Z.X ".US ai: v........*»;.!... Mr£&T%ss"z "-""""""rTKftarwaa. s»'"'¦" sr» ^.sasittsur*<\
.. A.. Fr ihourg ,  sous chif- S'adresser : t r i o - l i n  Paul *9ABBIEI>, fourreur ,tea P 9295 F. 9515 mi i rn ie. fjiruujiij. Avenùi du iMoléton , 25, Oami.ii
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